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Histoire

Le XXVII6 Colloque de la CIHM... (1)

Situation de la geopolitique

Conflits militaires et geopolitiques au XXe siecle, tel est le theme du XXVII8 Colloque de la Commission internationale d'histoire

militaire, qui a lieu ä Athenes du 19 au 25 aoüt 2001. Dans son discours d'ouverture, le general loannis Kakoudakis, president

de la Commission grecque d'histoire militaire et organisateur de la semaine, souligne que «le XXe siecle a ete le siecle

de la geopolitique, le siecle de nombreux et graves conflits, de grands bouleversements, de revolutions sociales, politiques,

economiques, ideologiques, ainsi que des organisations de paix et de securite.» La geopolitique, que peut-elle apporter ä W

perception et ä la comprehension de ces phenomenes? L'esprit grec va-t-il souffler sur les quelque cent cinquante participants

d'une trentaine de nationales, prets ä ecouter trente-six Communications?

II appartient au professeur Coutau-Begarie d'ouvrir les feux avec une magistrale presentation synthetique de la geopolitique,

dont nous publions la version orale. La geopolitique est une discipline particuliere (est-elle une science humaine?), pdr'

ce qu'elle apparait le plus souvent comme un instrument en main du pouvoir etatique. II vaut donc la peine, avant de se lan*

cer dans des etudes particulieres, de faire un bilan de la geopolitique. Apres l'avoir entendu, on est pret ä «naviguer en haute

mer»! (Redaction)

Prof Herve
Coutau-Begarie

On a souvent dit que le XXC

siecle avait ete le siecle des

ideologies. On pourrait tout
aussi bien dire qu'il a ete le
siecle de la geopolitique. Certes

le fondement geographique
de la politique et de la Strategie
est connu de toute eternite, il
etait dejä affirme par Sun Zi au
IVe siecle avant notre ere et on
retrouve le theme, tant chez les

theoriciens politiques, avec la

justification des guerres de

conquetes, que chez les geographes

militaires.

C'est pourtant au XXC siecle

que la geopolitique se constitue
veritablement: le Suedois Kjel-
len lui donne son nom en 1916
et plusieurs geographes lui
donnent, par des voies independantes

mais ä peu pres
simultanees, ses textes fondateurs:
Mackinder avec sa celebre
Conference de 1904 sur le pivot

geographique de l'histoire; Rat-
zel, avec sa geographie
politique, en attendant les developpements

de l'entre-deux-guerres
qui culmineront, en

Allemagne avec l'ecole du general-
docteur Karl Haushofer et, dans
le monde anglo-saxon, avec
Mackinder toujours, qui fait le
bilan de la Premiere Guerre
mondiale dans Demoeratie
Ideals and Reality (1922). puis
qui esquisse les perspectives de
F apres Deuxieme Guerre mondiale

avec son non moins
celebre article, The Round World
and the winning of the Peace
(1943).

Les Etats-Unis prennent le
relais de la Grande-Bretagne de-
clinante (tant sur un plan
pratique que theorique) avec le
plus grand des successeurs de
Mackinder, Nicholas J. Spyk-
man, professeur ä Yale, qui pose

le programme d'action
globale des Etats-Unis face ä Faxe
germano-japonais, dans America

Strategy in World Politics

(1942), avant d'esquisser
l'equivalent face ä l'Union sovietique,

dans l'ouvrage posthurne
qu'il n'aura pas eu le temps

d'aehever, The Geography °1

the Peace (1943). Suivra un«

longue periode de discredit de

la geopolitique, tant du fait de

sa collusion avec 1'expansioU'
nisme hitlerien que du surclas-
sement du facteur territorial p3*'

le facteur economique duran1

les Trente glorieuses. Ce n'es'

qu'ä partir des annees 1980

que s'amorcera un retour de
faveur, gräce notamment ä Faction

de geographes venus de

l'extreme-gauche qui laveront
ainsi la geopolitique de sa

souillure originelle: Peter Taylor

et sa revue Political
Geography en Grande-Bretagne-
Yves Lacoste et sa revue Her0'
dote en France.

Telles sont les grandes lignes
d'un tableau largement aeeepte,

mais sommaire et caricatu-
ral. En fait, le bilan de la ge°'
politique n'est pas seulernen
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celui du passif des geopoliti-
e*ens, il est d'abord le constat

e nos ignorances qui sont
immenses, tant d'un point de vue
'storique qu'epistemologique.

Xavers
de la geopolitique

^ur un plan historique, les
Presentations habituelles de la
popolitique tombent dans le

avers frequent, qui consiste ä
duire un phenomene com-

P exe ä quelques grands noms
qui ont reussi ä reduire des pen-
ees complexes ä quelques for-
u'es sonores, mais mal com-

Prises et vite transformees
I cancatures: le Heartland

e Mackinder, les Panregions
e Haushofer, le Rimland de

sPykman... I] n'a pas lieu de
quen etonner, car la geopoliti-
JJ,e se veut operatoire: eile
dr/f Pas une science pure, eile

II deboucher sur des pro-
srammes d'action. On pourrait
m^aPpliquer la formule de Ray-

mg
Aron relative au marxis-

thec '^ doctrine contient une
de»0riR-et f°nde une Propagan-
le

' len evidemment, ce sont

tri
asPects simplifies de la doc-

]a
e ou meme la caricature de
Propagande qui retiennent1

attenti0n.

u
Mackinder n'a-t-il pas donne

Ve
ncouragement ä cette deri-

«c
,avec sa celebre formule:

cor, -\qU' domine le Heartland
«ntrole la World Island, celui

cont-?"1'"6 la World Island
inent

"e monde>>? Formule
ceP":etviciee dans son enon-
pervT"16' avec le glissement

trol
entre t0 rule et to con-

tant'PmaiS qui a connu une eda-
pas \ nune' Ratzel n'est-il

d ' origme des pires exces

hitleriens avec son fameux
Lebensraum que l'on traduit
generalement par espace vital?
Pourtant, Andre-Louis Sanguin
a bien montre, mais sans beaucoup

d'echos, que Ratzel pen-
sait plutöt ä un espace de vie,
sans la connotation expansionniste

que lui donneront ses
successeurs.

Le plus illustre de ceux-ci,
Karl Haushofer, s'est certes
compromis avec le regime hit-
lerien, mais ses theses etaient
loin de toujours coincider avec
celles du regime, comme l'a
montre le professeur Jacobsen:
il souhaitait notamment une
Cooperation entre Berlin et Moscou

et desapprouva l'invasion
de l'Union Sovietique en 1941.
C'est le devoir de l'historien
d'aller au-delä des cliches,
pour retablir le contexte historique

et Ia diversite d'un courant

de pensee. La geopolitique
ne fut pas unitaire: le seul
affrontement theorique entre
l'ecole anglo-saxonne et l'ecole
allemande suffit ä le montrer
et, meme ä l'interieur de ces
ecoles, on pouvait trouver plus
que des nuances (Mackinder &

Fairgrieve; Haushofer &
Niedermayer...).

D'oü la necessite de depasser
les figures emblematiques pour
retrouver quantite d'auteurs, de

revues, d'ecoles nationales tombes

dans l'oubli ou marginalises

par l'obstacle linguistique.
La France, traditionnellement
reticente ä l'egard du determi-
nisme geographique (eile prefere

le possibilisme theorise
par Vidal de La Blache), n'a
pas fourni une contribution de

premiere grandeur ä la geopolitique.

Elle s'est plutöt inscrite
en contrepoint de la pensee
allemande avec La France de
l'Est de Vidal de La Blache
(1917), publiee en pleine guerre,

ou avec la Geopolitique
(1936) de Jacques Ancel, qui
est une reaction face ä la montee

du peril nazi. Elle a aussi
fourni quelques essais geopolitiques

de valeur, par exemple
celui de l'amiral Castex qui,
dans le tome V de ses Theories
strategiques intitule «La Terre
contre la Mer» (1935), a

propose une vision dialectique de
l'affrontement entre puissance
maritime et puissance conti-

w.Xix)cm- *£t->»/?>
%ß

kS$£
CON

Le contröle de la zone pivot (Heartland), masse continentale
eurasienne, constitue une menace potentielle pour les puissances
maritimes.
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Le monde selon Mackinder (1943).

nentale, bien plus riche que I'u-
nilateralisme anglo-saxon heri-
te de Seeley (historien britannique

aujourd'hui trop oublie)
et de Mahan.

On trouve aussi de veritables
ecoles geopolitiques en Italie,
autour de la problematique me-
diterraneenne, du debut du siecle

jusqu'ä Finteressant petit
livre de l'amiral di Giamberar-
dino, Mediterraneo centro stra-
tegico del mondo (1942); au
Japon avec la Chiseigaku, restee

ä peu pres inconnue ä cause
de la langue, alors qu'elle a

connu un fort developpement
dans les annees trente; en Amerique

latine, avec une litterature

d'une profusion etourdissan-
te, dominee par quelques
auteurs de grande valeur, trop peu
connus: le Bresilien MarioTra-
vassos, marechal de son etat,
dont le livre Projecao
continental do Brasil (1935, 1938),
a ete directement ä l'origine
des politiques ultcricures de

colonisation de l'Amazonie. II
a ouvert une voie qui a ete

poursuivie par les generaux
Golbery (Geopolitica do Brasil,
1952, 1967), Meira Mattos
(Projecao mondial do Brasil,
1960) et par le professeur The-

resinha de Castro. L'ecole
argentine a ete fondee par l'amiral

Segundo Storni, avec son
livre Intereses Argentinos en le
mar (1916) et eile s'est
poursuivie, avec des aleas, jusqu'ä
nos jours, par exemple ä

travers la revue Estrategia du
general Guglialmelli.

Le Chili, lui aussi, a developpe

sa propre ecole: le general
Augusto Pinochet Ugarte est
l'auteur d'un estimable manuel
de geopolitique (Geopolitica,
1964), meme s'il est connu
pour d'autres raisons. II n'est
aucun pays d'Amerique latine
qui ait echappe ä cet engoue-
ment, y compris la Bolivie en-
clavee, qui a developpe une
produetion indigene dominee
par Alipio Valencia Vega. On
pourrait multiplier les exemples.

Tout cet immense corpus
devra etre au moins survole,
avant de pretendre porter un
jugement un tant soit peu
argumente.

Pas d'histoire
sans theorie

Le travail de recensement
des auteurs, d'identification de
leurs discours n'est qu'un as¬

pect du probleme. Pas d'histoire
sans theorie dit-on souvent!

Combien plus encore cette
maxime trouve-t-elle ä s'appliquer

ä la geopolitique! En
effet, la question centrale est de

savoir de quoi on parle: toute
geographie politique est-elle

geopolitique? Ou, ä Finverse.
faut-il limiter l'etiquette aux
seuls auteurs qui s'en sont re-
clames, ce qui reduit singulie-
rement et abusivement le champ
d'investigation? Comme
toujours, la verite se situe
probablement dans un juste milieu.
mais oü situer celui-ci? La
geopolitique n'a pratiquement
jamais recu de consecration
universitaire, de sorte qu'elle n'est
qu'un rejeton plus ou moins
bätard de la geographie. En

tout cas, eile n'est pas une
discipline institutionnalisee.

Serait-elle alors un champ
d'investigation? II semble
difficile de ranger sous sa banniere

tous les geographes qui se

sont interesses aux rapports entre

l'espace et la puissance-
Une methode peut-etre? Saül

B. Cohen, Fun des rares geo-
politiciens americains des
annees 1960, n'a pas recense
moins de six methodes
geopolitiques, confirmant par lä la

conviction de Haushofer,
lequel s'etait toujours refuse ä

ecrire un traite de geopolitique:
il n'y a pas de methode geopolitique

en soi. La geopolitique
fait usage de diverses methodes
qu'utilisent les sciences sociales

et, notamment, la geographie-

La Solution la plus expedien-
te ne serait-elle point alors de

dire que la geopolitique ne fu-

qu'un moment, peu glorieu*-
de la geographie qui se serait

compromise avec le fascisme?

44 _2002
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Pykman et l'importance de Tanneau maritime.

Mackinder et Spykman n'ont
Jamais revendique l'appellation
et ce serait par un abus de
langage qu'on les qualifierait de
geopoliticiens. Malheureusement,

obstination d'Yves Lacoste ä
revendiquer aujourd'hui l'appel-
at-on geopolitique (et il n'est

P3s le seul) suffit ä ruiner cette
^o'ution trop simple. La geopo-
'"que est toujours lä, son re-
°ur en force, depuis une ving-

'a-ne d'annees, est un fait
incontestable et eile a meme
JJscite une discipline-soeur

u
ec Ia geostrategie qui connait

Et.
Certain developpement aux

ats-Unis, avec entre autres
o'in Gray (maintenant installe

n Grande-Bretagne), Zbigniew
°rzezinski qui, tant par son ap-
P^oche globale que par son
«ogmatisme, s'inscrit beau-
cotip plus dans la tradition geo-
POHtique que dans celle de la
geostrateg*e dont il se reclame.

Au passage, on notera que, si

le developpement de la
geostrategie est recent, depuis son
lancement par le geographe
americain John B. Cressey en
1944, celui-ci a repris sans le
savoir un concept qui preexis-
tait ä celui de geopolitique: le

mot «geostrategie» a, en effet,
ete forge des 1846 par un
auteur italien, le general Giacomo
Durando, et il a survecu,
modestement, sur le pourtour
mediterraneen: on le retrouve en

espagnol, dans les annees 1890,

chez le colonel Castanos y
Montijanos puis, en 1932, en

portugais chez un geographe
militaire de premier ordre, le

colonel Miranda Cabral. Simples

exemples du travail qui
reste ä faire pour etablir les ge-
nealogies intellectuelles, prealable

indispensable ä toute
definition comprehensive comme
dirait Max Weber.

Definition
de la geopolitique?

Autant dire que toute tentative

de definition de la geopolitique

serait, pour l'instant, pre-
maturee. Le mot se rapproche
davantage des pre-notions che-

res ä la sociologie durkheimien-
ne que des coneepts herites de

la philosophie. enfermes dans

un entrelacs rigoureux de defi-
nitions, de relations et de derives.

Tout au plus est-il permis
de penser que la geopolitique
est, meme si Yves Lacoste re-
cuse fortement cette idee, une

pensee deterministe. Elle etablit

une relation privilegiee entre

l'espace et la politique.

II faut rappeler que l'inventeur

du terme, Kjellen lui-meme,

ne concevait la geopolitique

que comme une composan-

RMS N 4 :::: 45



Histoire

te de la science totale de l'Etat.
Elle devait voisiner avec des

sciences concues sur le meme
modele: la demopolitique, Fe-
copolitique, Fethnopolitique, la

sociopolitique et, enfin, la kra-
topolitique. II est donc clair
que, dans son esprit, l'espace
n'etait qu'un facteur parmi
d'autres: l'Etat devait etre
envisage simultanement comme
territoire, comme population,
comme unite culturelle, comme
structure economique, comme
societe et comme lieu du pouvoir.

II faudrait se demander pourquoi

cet ambitieux programme
n'a pu etre realise, faisant d'une
partie la totalite. Probleme
immense qui nous entrainerait
trop loin. II faut probablement
incriminer l'institutionnalisa-
tion plus grande de la science

geographique et, surtout,
l'heritage du fixisme geographique
que reprendra encore Spykman
durant Ia Deuxieme Guerre
mondiale, lorsqu'il esquissera
la perspective d'un changement

d'alliances pour faire face
ä un eventuel hegemonisme
sovietique apres la guerre: «Les
regimes changent, les dicta-
teurs passent mais les

montagnes sont toujours ä Ia meme

place.» Conception reductrice
qui ne tient pas compte du fait
que le rapport ä l'espace se mo-
difie en fonction des moyens
disponibles, comme l'avait dejä

pressenti le geographe militaire

russe Yazikov dans les
annees 1830, intuition developpee

un siecle plus tard par
l'amiral Castex.

Cela ne veut pas dire que la
geopolitique ne soit qu'une
rationalisation de l'esprit de
conquete et condamnee au dogma-
tisme: si les peres fondateurs
ont concu une geopolitique
quelque peu olympienne, rai-
sonnant ä l'echelle des
continents, des oceans et finalement
du monde, sans egard pour la

complexite du reel, les tendances

actuelles se montrent plus
sensibles au detail du terrain,
aux relations entre territoire et
eulture, aux differences d'e-
chelle... Alors que l'on raison-
nait auparavant d'abord en vue
de l'accroissement de l'espace,
la lecon principale du XXe siecle

a ete qu'il fallait penser
en termes d'organisation plutöt
que d'extension.

II n'en reste pas moins vrai
que, par son intitule meme, par

sa pretention ä la globalite, la

geopolitique place necessairement

au centre de son analyse
le facteur spatial et lui confere
une influence privilegiee, certes

multiforme, coneurreneee
ou partiellement annihilee par
d'autres facteurs mais engen-
drant tout de meme, «en
derniere instance», sinon des
relations mecaniques, des constantes,

au moins des regularites-
Pour paraphraser un mot celebre

et provocateur de Fernand
Braudel: sans determinisme, u

n'y a plus de geopolitique.

A moins de vider celle-ci de

tout contenu specifique et d'en
faire une science globale, ä

l'instar de Marcel Mauss qui
disait: «J'appelle sociologie toute

science bien faite». Les ap-
pellations etant ainsi relativi-
sees et reduites ä une simple

marque que chacun peut choisir

ä sa guise, tout le monde se

retrouvera d'accord sur un tel

Programme: geographes, geopo-
liticiens. polemologues et
historiens, tous essaient de
comprendre les conflits du XXC siecle

d'une maniere globale et

bien faite.

H. C.-B-
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